L’ORDRE  ^ 

co, 


ET  LA  MARCHE 


r ' / 


DE  L'ENTRÉE  TRIOMPHANTE 
DES  SOLDATS  PATRIOTES 


Du  DÉPARTEMENT  DE  LA  MEUSE 


PROVINCE  DE  LORRAINE, 

Avec  le  ROI,  la  REINE,  & le  DAU- 


PHIN, Madame  ROYALE  ôc  Madame 
E LI S A B ET  H , reconquis  pour  la  fécondé 
fois,  à Varenne  , le  21  juin,  1791  , trois 
lieues  des  frontières. 

Grand  Difcours  de  M.  Barnave  au  Roi,  à 
l’entrevue  des  commiffaires  de  rAITemble'e  Na- 


tionale , 

La  reponfe  du  Roi  aux  commiffaires. 


heures  après  midi  , fe 


fera  l’entree  triomphante  des  hraves  foidats  pa~ 
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trîôtes  âu  Departement  de  la  Meufe  , & autres 


qui  accompagneront  glorieufement  les  voitures 
du  Roi  fuyard  avec  fa  famille.  Jaloux  de  leur 


victoire  & pour  donner  plus  d’authenticité  à 


leur  patnotffiiie  , ils  ne  les  abandonneront  qu’a- 
près  les  avoir  depofes  à l'Hotel-de-Ville , ou 
ifsTeeevront  de  tous  les  bons  citoyens  de  la 


Capitale  lex  témoignages  de  la  plus  vive  recon- 
rxnifance  , du  grand  fervice  qu’ils  viennent  de 


rendre  à la  nation. 

Vingt-cinq  milles  hommes  de  gardes  natio- 


nales , bien  en  ordre  , formeront  le  corthége. 


Les  îiulTards  de  Lauzun  , avec  la  cavalerie  , 
partie  de  Paris  pour  ce  fujet , ouvriront  la 


marche  , après  lefquels  feront  tous  les  tam- 
bours des  diffèrens  détachemens  qui  formeront 


cette  armée,  & au  centre  de  laquelle  fera  la 
voiture  du  Roi.  M.  Mangin  , G^rde  national 
de  Varennes , '&r.  fils  de  M.  Mangin  , député 
à l’Affembiée  Nationale  , celui  qui  a reconnu 
le  premier  le  Roi  , la  Reine  & la  famille 
Royale  , fera  à cheval  devant  la  voiture  , accom- 
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pagne  du  maître  de  porte  St.-Menehouîd.* 
qui  les  à fait  arrêter,  à coté  defquels  feront. 

les  deux  jeunes  gens , nommes  Paul  Leblanc 
2c  Jofeph  Ponfanr,  qui  , malgré  la  réfirtance 
2c  les  menaces  des  portillons  & des  courriers', 
les  ont  empêchés  de  parter  outre,  en  leur 
déclarant  qu’ils  alloient  tirer  fur  eux  s’ils  ré— 
firtoient davantage.  Mertieurs Latour-Maubourg, 
Barnave  , 2e  Pétition , feront  à cheval 
autour  de  la  voiture  du  Roi.  Le  corthége  fera 

terminé  par  ia  cavalerie  &.  quelques  dragons 
chaffeurs  de  Royal  Lorraine. 

La  haie  fera  bordée , de  droite  2c  de  gauche  , par 
les  bataillons  de  Paris,  depuis,  la  Villette  jufqu’à 
P Hotel-de-Ville  2c  de  l*Hô tel- de -Ville  jufqu’à 
l’AfTemblée  Nationale,  en  partant  le  long  des 
Quais,  à travers  le  jardin  des  Thuileries , de  là 
entrera  à l’Artemblée,  ou  il  rendra  compte  de  fa 
conduite  2c  fera  peut-être  connoître  le  fujet 
de  fa  fuite.  En  fortant  de  l’Artembîée  , le 
Roi , la  Reine  2c  la  famille  Royale  feront 
conduits  au  château  des  Thuileries^  où  iis 


■Tomt-st-  garde  mieux  que  jamais,  puifqii’il  y 
plus  qu’à  Tordinaire  deux  gardes  natio- 
naux dans  les  chambres  même  où  ils  couche- 
ront comme  à l’ordinaire. 


inattendu  a caufé  la  plus 
confternation  dans  la  Capitale , & of- 

froit  la  plus  affreufe  calamite  à tout  l’empire 

. 

françois  ; calamité  qu’entraîne  ordinairement 
lo  feparation  d’un  Monarque  avec  fes  fujets. 
Les  François , toujours  conflans  dans  leur  fîdel 
attachement  pour  leur  Roi,  n’ont  vu  qu’avec 
regret  cette  démarche  inconsidérée  ; mais  auffi  , 
iotifme  qui  embrâfe  tous  les 
Citoyens  du  royaume  entier  , fe  confoloient  fur 
leur  unanimité.  Ce  qui  faifoit  entrevois  lim- 

de  fortir  du  ceindune 


i 
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Qu’il  efi  glorieux  pour  les  enfaos  de  la 
liberté,  d’avoir  reconquis  & arraché  des  mains 
de  la  méchanceté  leur  Souverain  , qui. s’en  eft 
déclaré,  &.  qui  à juré,  d’en  être  le  refiaura- 
teur  le  'défenleur  & ion  plus  ferme  appui  !... 
Les  voilà  qui  vous  environnent  & qui  vous 
jure  le  plus  folemnellement , de  facrifier  leur 
vie  & jufqu’à  la  derniere  goûte  de  leurfaug, 
plutôt  que  de  fouffrir  lâchement  qu’aucun  en- 
nemi de  l’ordre  publique  ne  fortit  des  bornes 
que  lui  prefcrive  la  plus  jufte  des  lois  que  les 
François  ont  jamais  connue. 

C’efi  dans  cette  intention  qu’ils  vous  accom- 
pagnent , &.  c’efi  par  des  vues  de  fage/ïë  que 
l Affemblée  Nationale  nous  a députés  vers  vous, 
pour  vous  manifefier  l’intérêt  qu’elle  prend  à 
votre  retour  vous  aiîurant  la  ferme  confiance 
où  elle  efi  pour  le  maintien  de  la  c<s*ifiitution 
qui  doit  aiîùrer  prcteétrion  , liberté , & confo- 
lider  le  bonheur  des  François, 
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REPONSE  DU  ROI. 
MESSIEURS, 

Je  fuis  fort  fenfîble  aux  intérêts  que  vous 

prenez  de  ma  perfonne  & de  ma  famille , 

« 

une  reconnoifîance  éternelle  fera  le  prix  des 
bons  offices  qne  vous  interpofez  en  ma  faveur, 
affiirant  le  peuple  que  jamais  aucun  Monarque 
de  l’univers  n’a  mieux  que  moi  reffienti  les 
eonféquences  de  l'amour  de  fon  peuple  ; & 
dans  ces  principes  que  je  veux  maintenant 
être  dévoué  pour  la  vie;  & lerfque  je  ferai 
à Paris  , par  la  voie  de  Fimpreffion  , je  ferai 
oonnoître  plus  amplement  mes  intentions  : 
je  vous  prie , Meilleurs , de  continuer  votre 
miffion  & ne  pas  me  quitter  crainte  qu’une 
partie  du  peuple  mal-intennonné  ne  fe  livre 
a quelque  exéès  envers  moi  & ma  famille. 
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Citoyens  , voilà  l’inftant  arrivé  où  il  nous, 

\ 

faut  immortalifer  à jamais  le  noble  caraéière 
des  Français  : que  notre  candeur  foit  la  pu- 
nition de  l’ingratitude  la  plus  grande  ; ne  nous 
y tromponf  pas , c’efl:  dans  les  moment  favo- 
rables que  les  ennemis  de  la  tranquillité  cher- 
chent à nous  tendre  des  pièges  les  plus  per- 
fides; ceft  dans  les  inflans  de  troubles  que 
tous  les  moyens  font  employés  pour  nous  égarer; 
ils  ne  peuvent  nous  vaincre  , ils  cherchent  à 
nous  déshonorer  à la  face  de  l’univers , nous 
entraînant  dans  des  erreurs  au  moment  où  nos 
pas  font  environnés  de  pièges, 

Déjouons  leurs  trames  criminelles  ; faifons 
leur  voir  que  nons  ne  fommes  point  barbares, 
que  nous  fommes  fages  & modères  dans  nos 
principes  , que  notre  ooniliturion  doit  fe  faire 


pe  rimpri tuerie  de  LÂBARRE  , au  cain  de  la  rue  du  Puit 
& du  æarché  aux  Poirées  à la  Halle. 


fans  cruauté  , maigre  qu’il  nous  parroîtroit  jufle 
& naturel  une  vengeance.  — Hélas  ! la  plus 
belle  eft  celle  dont  - ils  fe*  flétrirent  & fe  pour- 
fuivent  eux-mêmes , fe  faifant  traîner  le  refle 
de  leur  vie  dans  l’opprobre  & la  honteufe  con- 
fusion dont  ils  fe  font  couverts  ; que  notre  in- 
dignation fe  faffe  connaître  par  le  calme  du 
mépris  ; cette  vertu  triomphera  fur  le  coupa- 
fera  connoître  à tout  l’univers  , que 
peu  de  chofe  d’être  Citoyens  libres, 
vertueux  , & unis  comme  le  font  tous  les  bons 
Patriotes  Français. 


Nota  II  efl  ordonné  à tous  les  Cochers 
de  rentrer  leurs  voitures  à ^heures  apres  midi. 

Il  efl  eujoint  à tous  les  citoyens  d’illuminer  les 
façades  de  leurs  maifons. 


